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AV

CLERGE DU DIOCESE DE MONTREAL.

Montréal, le 31 Décembre 1849.

Mon cher Monsieur,

A la veille do finir une année comme celle qui nous échap»
pe, et d'en commencer une dont nous ne saurions encore pré-

voir les événements, mais qui pourrait bien nous amener des
catastrophes plus déjjlorables encore que celles sur lesquelles

nous avons eu à géniir,^je n^ sens le besoin de vous épancher
mon cœur, afin de nous consoler et encourager mutuellement.
D'ailleurs la furieuse tempête qui agite la barque de Pierre,

et les flots courroucés qui soulèvent si violemment notre pro-

pre nacelle, nous mettent dans la nécessité de nous entendre,

pour pouvoir suivre la môme route sur cette mer omgeuse.
Avant tout, donnons-nous le baiser de paix, qui n'est jamais

si doux que dans les temps les plus agités, et lorsqu'il s'agit,

pour de^ frères, d'un danger commun. Les rivages de Milet

offraient un spectacle bien attendrissant, quand les disciples,

sautant au cou de Paul, lui faisaient leurs derniers adieux, com-
me ne devant plus le revoir ici-bas. C'est bien assurément le

cas pour nous au renouvellement de l'année. Réunis à cette

époque si touchante sur le rivage de cette pauvre vie, nous nous
embrassons, avec la cruelle prévision que pour plusieurs d'en-
tre nous ce sera pour la dernière fois. A la vérité, bienheureux
ceux qui, dans ces temps mauvais, partent les prem'ers, en mou-
mnt dans le Seigneur. Toute fois, souhaitons-nous, pour lo

bien de l'Eglise, de longues années. Hélas ! il n'est plus de
saison de se les souhaiter bonnes et heureuses dans ce monde !

Mais espérons qu'elles n'en seront que meilleures dans l'autre.

Vous recevrez,avec la présente,une Lettre Pastorale que vous
voudrez bien commenter, selon les besoins de vos Paroissiens.

Car toutes les paroisses ne se trouvant pas dans les mêmes cir-

constances, il n'est pas à propos de donner les mêmes avis par-

tout.

Maintenant, avant de nous mettre à l'ouvrage, voyons co

que nous aurions de mieux à faire pour le plus grand bien du
Corps'auquel nous avons le bonheur d'appartenir, et pour la


